
2 6 é m e A N N I V E R S A I R E 

D E L A 
R É V O L U T I O N C H I N O I S E 

Il y • 26 ans. sous la direction du glo 
neux Parti communiste chinois dirigé par te 
camarade Mao Tsé-tounq. le peuple chinois 
biisait les chaînas du feodalisma et de l'impé­
rialisme. La 1er octobre 1949 était fondée 
la République populaire de Chine. Etat de 
dictatuie du prolétariat sur ses anciens exploi 
leurs. 

Depuis le peuple chinois n'a cassé d'avan 
cer A pas de géant dans l'édification du so 
ciaittrm et la poursuite da la révolution 
Aujou idhui . persévérant dans l'application 
des principes "Indépendance et autonomie, 
compter sur sas propres forces», l'ensemble 
de l'économie chinoise, en plein essor, respire 
la prospérité. A l'heure où, à l 'Est comme A 
l'Ouest, l'économie capitaliste mondiale tra­
versa une crise aiguë, l'économie socialiste 
chinoise, au contraire, est an pleine et rapide 
extension dans tous les domaines. C'est I I 
une vérité devant laquelle doivent s'incliner 
mima les pues détiacteurs du peuple chinois 

Sur la plan international, l'audience de la 
giande Chine rouée brille d'un vif éclat. 

A l'heure actuelle, l'impétueux courant de 
la lutte contra te colonialisme, l'impérialisme 
et l'hégémonisme déferle avec une force 
irrésistiblt, secouant le vieux monde. La 
Chine, pays socialiste en voie de développe­
ment, appartient au tiers monde. Victimes 
du pillage et de l'agression des superpuissances, 
le peupla chinois at les nombreux pays 
d 'Asie, d'Afrique. d'Amérique latine, ont. 
par la passé, partagé le même so r t , aujourd'hui 
ris partaient la même combat, resserrant leur 
unité et leur profonde amitié. 

Le régime socialiste décide que la Chine 
n'est pas et ne sera jamais une su par puissance. 
Il ne permet jamais d'opprimer et d'exploiter 
d'autres nations. A aucun moment la China 
ne dépendra des superpuissances ni ne spoliera 
des pays faibles. 

Il y a longtemps déjà que le présidant Mao 
Tsé-toung a enseigné au peupla chinois : 
• Dans let relations internationales, nous 
autres Chinois devons liquider It chauvinisme 
de grande puissance, résolument, radicalement, 
intégralement, totalement.o C'est parce qu'el­
le applique constamment cette politique que 
la République populaire de Chine jouit 
parmi les nombreux pays pauvres et opprimés 
de la planète d'un immense prestige. Son 
exemple les encourage a osar lutter contra lai 
deux superpuissances. A s'opposer de plus en 
plut fermement A leurs tentatives hégémoni 
que*, A revendiquer un nouvel ordre du 
monde. 

{Suint pape 8) 

1 e r Oc tobre 1949 
P R O C L A M A T I O N DE LA R E P U B L I Q U E 

P O P U L A I R E DE C H I N E 

Le Président Mao Tsé toung en train de lire le texte tondant la République populaire de 
Chine sur la tribune de Tien An Men à Pékin. 

PUISSANTE MANIFESTATION 
DU FRAP ET DE L ' E T A 

Nous I . U I «n page x le» vmlcnt* affrontements provoqué* par la police social fasotte de P*C»F, 
qut a délibérément ma» vainement agresse hier les mil i tant! espagnol* et basques, camarade* ur c r u * que 
Franco a fait fuul le i . 

M »% tel ignoble «onipoMi'ment n'e*t qu'une preuve de plu» de la f a i h l e w el de l'a Unie ment de* diri­
geant* du tau* parti <oinmuni*(r I e* millier* de manife*lanli qui onl ignoré ce qui se passait effectivement 
en téte du tortêge étaient la pour exprimer avec sincérité leur émotion, lepr Indignation et leur protestation 
contre le* i i n n c i de f ranco, ( e u * d'entre eu* qui un i pu voir A l'oruvie le service d'ordre central du P«C»F, 
renforcé par des services d'ordre venui de province, onl été très sincèrement écœurés, tel ce militant de b u e 
du PoCoF dont nous publierons demain la lettre de démission de ce parti. A la fin du défilé de* groupe* de 
discussion te sont formés autour de marxiites-léninitlc* et nombre de socialistes, de syndical n ie* e l autres 
antifasciste* ont exprime leur vigoureuse réprobation de* méthode* social-fasciste* ordonnée* r>« le* di­
rigeants du P a C a F . 

Ceci dit la complicité de la grande preste bourgeoise et des organe* de la radio et de la lelcvuion a été 
totale avec le* fl ic* social-fascistes du P«C»F. Auditeur* et téléspectateurs ont ignore l'agietstoa de ce* 
dernier* contre le drapeau du F R A P et ceux de l ' I T A . de même qu'ils ont ignoré que ce n'était ru Marchais 
ni tes complice* qui marthaieni en tete du défi le, mai» le groupe compact de pJuvieui» mdliert de marxitteav 
leninisie* et antifascistes français et de tous pays autour dei camarade* espagnols et basque*, derrière le 
grand drapeau du F R A P . 

La cuisante défaite de* ( l u * social-fasciste* démontre que désormais entre les dirigeants du P«( • i t l 
let masses se creuse irrésistiblement un profond fossé de la même nature que celui qui a permis au peuple de 
stopper, au Portugal, let agissements pro-soviétique* de Cunhal et de sa police révisionniste privée. 

Mais il faut accentuer let diff icultés des contre-révolulionnairet à la solde du social-impérialisme russe, 
qui remplacent si volontlen contre les Lipagnolt, let Basques e l let marxistes-léninistes, les forces de répret-
•ion de l'Etat bourgeois. 

Camarades, amii lecteurs, faites partout connaître cette vérité : let dirigeant* du P*C»F el leuri flics 
•e sont fait i a Par» l e i actift complicei du franquisme criminel, malt leur i méprisable* tentatives ont fina­
lement échoué. 

Le drapeau du F R A P . le i comrsafnons de lutte dei fusille*, le* antifascistes et le» marxiitea-lénlnistes 
unit sont bel et bien parvenus le* premier* a la Bastille Ou Us se sonl duperie* sans iu_ . i i désordre, au 
chant de l'Internaiionaie. 
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Q u a n d un d i r i g e a n t 
r é v i s i o n n i s t e veut 
l i c e n c i e r des t r a v a i l l e u r s 

Déc idément les «pièces à 
c o n v i c t i o n » s ' accumu len t con­
cernant le m i l l i a rda i re J e a n Dou­
meng , m e m b r e du C o m i t é cen ­
tral du f aux P a i t i c o m m u n i s t e 
français. . . 

N o u s venons en ef fe t d 'ap­
prendre que t ro is de ses plus pro­
ches co l labora teurs on t proposé 
a u f i l s de Frédér ic Bou rgue t , 
sénateur soc ia l is te du T a r n e , la 
remise en o rd re de s o n ent repr ise . 
L e pa t ron de ce l l e -c i . fabr iquant 
des t ex t i l es cardés, avait e n effet 
déposé le b i lan en ma i 1 9 7 4 . L e s 
in t imes de D o u m e n g l u i o n l donc 
o f fe r t leurs bons se rv i ces , m a i s , à 
une c o n d i t i o n : que 6 7 sur 2 9 0 
t rava i l leurs soient l icenciés ! Par­
m i les l i cenc iements demandés 
f igurent c e u x de tous les délégués 
s y n d i c a u x F O et C F D T , seuls 
pour ra ient conserver leur emp lo i 
les délégués C G T ! 

L e s t rava i l leurs de l 'en t repr ise 
Bourguet ne manque ron t pas 
d 'appréc ier c e haut- fa i t de d i r i ­
geants du f aux Pa r t i c o m m u n i s t e 
français à sa juste va leur , e u x 
q u i lu t tent depu is presque 18 
mo is con t re ces menaces de l i cen ­
c iemen ts , et qu i , début sep tem­
bre, séquestrèrent J J . Bou rgue t , 

leur pa t ron , pour le fa i re céder 
(vo i r H R No 319 du 5 septem­
b r e ) . 

L e s t rava i l leurs ne manque­
ront pas non p lus de remarquer 
que D o u m e n g et ses amis c o m m e 
J . J . Bourguet veut à tou te f o r ce 
se débarrasser des délégués synd i ­
c a u x rée l lement comba t i f s , no­
tamment c e u x de la C F D T ; et 
que ce mi l l i a rda i re « c o m m u n i s t e * 
veut l icencier un p lus grand nom­
bre de t rava i l leurs encore que 
leur p ropre pa t ron , pu isque c e 
dern ier avai t envoyé en aoû t 6-* 
le t t res de l icenc iement a lors que 
le dir igeant « c o m m u n i s t e » en 
demande 6 7 . . . 

Après tout c e l a , peut-on 
encore se laisser berner par les 
paroles mensongères des d i r i ­
geants rév is ionnistes q u i préten­
dent que leur par t i est révo lu­
t i onna i re , qu ' i l est l 'avant-garde 
de la c lasse ouvr iè re , et q u ' i l se 
p ince à la t ê te des lut tes ? N'est-
i l pas c la i r p l u t ô t que les d i r i ­
geants d u f aux Par t i commun i s ­
te f rançais font pa r t i e in tégran­
te de la c lasse bourgeoise don t 
les in té rê ts et par conséquent la 
po l i t i que sont d iamé t ra lemen t 
opposés a u x in térêts et à la poli­
t ique du pro lé ta r ia t ? 

D A N S U N E B O N N E T E R I E O C C U P É E A V I E N N E 
1 5 0 C . R . S . I N T E R V I E N N E N T P O U R É V A C U E R 

C I N Q O U V R I E R E S ! 

Depuis le 25 mai dernier, les 
ouvrières de la bonnetlerie Pascal 
Valtuil de Vienne (Isère/ occu­
paient leur usine pour s'opposer 
au proie! du patron qui voulait 
fermer tes portes de l'entreprise 
et les mettre toutes au chômage. 

Dans la nuit de vendredi à 
samedi (26-27 septembre/, à 2 
heures du matin, 150 CRS ont 
envahi les locaux pour en expul­
ser les cinq ouvrières qui assu­
raient l'occupation. Plusieurs 
d'entre eux ont même trouvé 
nécessaire de menacer de leurs 

mitraillettes une des grévistes 
qui résistait... 

Mais cela n'a pas fait baisser 
d'un pouce la volonté des travail­
leuses de se battre jusqu'à la 
victoire. Et depuis samedi c'est 
jour et nuit que les ouvrières 
font face aux CRS. De plus en 
plus, la population les assure de 
son soutien. Pour les ouvrières la 
voie est clairement tracée : « O n 
ne négocie pas les l i cenc iemen ts , 
o n les re fuse ; on ne cède pas 
a u x f l i c s , o n les comba t !» 

G R E V E D A N S U N B U R E A U D ' É T U D E S 
C O N T R E L E S S U P P R E S S I O N S D E P O S T E S , 

P O U R L A T I T U L A R I S A T I O N D E S T E M P O R A I R E S 

L'Agence d'urbanisme de la ré­
gion grenobloise - A U R G ) emploie 
une cinquantaine de personnes. El le 
travaille à l'aménagement et à l'ur­
banisme de la région de Grenoble, 
a i l financée par des fonds publics 
t t dirigée par un Conseil d'adminis­
tration composé majoritairement 
d'élus locaux. Ceux-ci ne sont pas 
moins avides de profit que n'Importe 
quel capitaliste, Ils ne se compor­
tent pas autrement que n'importe 
quel patron, quoi qu'i ls en disent... 

C 'a i t ainsi que la direction de 
l ' A U R G vient de décider la sup­
pression de S postes permananti, 

et refuse d'intégrer deux temporaires 
au personnel permanent. Cependant, 
elle uti l i té dans le même temps 
et de façon systématique une main 
d'eeuvre temporaire. 

C'est contre cette situation inad­
missible qui ne vise qu'à accroftre 
leur exploitation que les travailleurs 
de l ' A U R G sont entrés en lutte. 
Soutenus par leur section C P D T , ils 
ont entamé une grève et ils lont déci­
dés à ne reprendre le travail qu'après 
satisfaction totale de leurs revendi­
cations : Non aux suppressions de 
postes, titularisation des temporaires. 

A Nanterre des métallos 
luttent pour "40 heures 
sans perte de salaire" 

A Nanter re , l 'en t repr ise des 
A c i e r s et Out i l lage Peugeot em­
plo ie p lus de 4 0 t rava i l l eu rs . 
R é c e m m e n t le pa t ron a pr is la 
déc is ion de rédu i re les ho ra i res 
de 4 3 h 3 0 à 4 0 heures . L a per­
te de sa la i re q u ' o c c a s i o n n e ce t te 
d i m i n u t i o n d 'hora i re a suscité 
u n e grande colère chez les tra­
va i l leurs . E t sans p lus a t t end re , 
avec le sou t i en de leur sec t i on 
C F D T les ouvr ie rs se s o n t m is 
e n grève pour fa i re recu ler le 
pa t ron . 

Dans un t r ac t de popu la r i ­
sa t i on , l a sec t i on C F D T de l 'en­
t repr ise dénonce «la direction 
(qui) a fait de son mieux pour 
essayer de casser le mouvement, 
craignant qu'il ne fasse tâche 
d'huile». C ' e s t q u e , e n e f fe t , 
la pa t ron a m u l t i p l i é les manœu­
vres p o u r fa i re avor te r la grève. 
L u n d i 2 2 , il apposa i t u n e «note 

patronale* p o u r mob i l i ser em­
p loyés et cadres con t re les 
ouv r i e r s e n lu t te . Depu is lors U 
n'a cessé d ' e n v o y e r ses c h e f s de 

serv ice p rovoquer e t r ép r ime r les 
grévistes. U essaye de b r i se r la 
grève e n fa isant t rava i l le r des 
salariés s u r des engins-élévateurs 
au p lus grand mépr is de l a séru-
r i té pu isque c e u x - c i ne s o n t n u l ­
l emen t qua l i f i és ni hab i tués à c e 
genre de t rava i l . 

F a c e à ce t te a t t i tude — nul le­
ment su rp renan te — de leur 
pa t ron , les t rava i l leurs dans leur 
grande ma jo r i t é opposen t l a 
pou rsu i te et le r en fo r cemen t de 
l a grève. C h a q u e nouve l le a t ta­
que du pat ron con t r i bue à ren­
fo rcer leur d é t e r m i n a t i o n à 
va inc re . T a n t q u ' i l s n 'auron t pas 
sa t i s fac t ion c o m p l è t e s u r leurs 
r e v e n d i c a t i o n s , i ls c o n t i n u e r o n t 
à se ba t t re . 

C e t t e jus te pos i t ion de c lasse 
des t rava i l leurs des A c i e r s e t 
Out i l lage Peugeot mon t re l a 
vo ie à su i v re a u x n o m b r e u x tra­
va i l l eu rs de Nan te r re touchés par 
les l i cenc iemen ts et le chômage 
par t ie l . 

LE «QUOTIDIEN DU PEUPLE 

Sous ce titre, en langue chinoise 
uRenmin Ribao», paraissait jusqu'ici 
le quotidien chinois bénéficiant du 
plus forl tirage mondial : 80 mil­
lions d'exemplaires. Désormais nous 
aurons aussi en franco un «Quoti­
dien du peuple» publié par le Parti 
communiste révolutionnaire (marxis­
te-léniniste! et curieusement baptisé 
«journal communiste révolutionnaire 
pour la construction du Parti de Type 
nouveau». On pourra y lire les arti­
cles de Marc André, Richard Feuillet, 
Roger Aubert, Monique Chéran. Clau­
de Vi l lard, Frédéric Montagnet, 
Gérard Privât, etc. Nous attendions 
mieux du premier numéro dont pré­
sentation et contenu nous sont appa-
I U S comme assez faibles pour un 
exemplaire de lancement. Mais nous 
sommes bien placés pour savoir l'im­
portance des diff icultés et donc des 
efforts nécessaires pour mener à bien 
l'entreprise de publier un quotidien. 

A u demeurant il n'est pas dou­
teux que l'existence de deux jour­
naux ayant des références communes 
ne peut que gêner l'un et l'autre et 
réduire leur audience respective. Aus­
si ne manquerons-nous pas de consid-
dérer o Le Quotidien du peuple» com­
me l'un des éléments constitutifs du 
futur quotidien unique marxiste-léni­
niste auquel conduira l'inéluctable 
unification de tous les marxistes-léni­
nistes de France dans un Parti corn-

L'HUMANITÉ 

muniste marxiste-léniniste unique. E n 
ce sens nous adopterons à son égard 
une attitude unitaire et constructive, 
aussi longtemps que son orientation 
profilera aux luttes du peuple. 

Nous avons d'ailleurs l'intention 
d'œuvrer â la réalisation d'un front 
des quotidiens de faible tirage face à 
l'énormité monstrueuse des feuilles 
de la bourgeoisie et des révisionnistes, 
qui bénéficient de moyens financiers 
et matériels considérables. 

Émulation jusqu'à l 'unité et non 
point concurrence, voilà notre ligne 
vis-à-vis de notre nouveau confrère 
«Le Quotidien du peuple», et cela 
contre toutes les assertions intéres­
sées des trotskistes et autres plumi­
tifs du «Monde» ou de «Rouge» pas­
sionnés par tout ce qui peut diviser 
les formations se réclamant du mar­
xisme-léninisme et de la pensée-mao-
tsétoung. 

Les trotskistes se divisent à l'infi­
ni parce qu'ils représentent l'idéolo­
gie de la bourgeoisie, tandis que les 
marxistes-léninistes s'unifient progres­
sivement jusqu'à l'unité parce qu'i ls 
sont sur les positions de l'idéologie 
prolétarienne. 

Voici désormais un nouveau mot 
d'ordre : «Pour un quotidien marxis­
te-léniniste unique !» 

ROUGE Mercredi ter octobre 1975 



L A C R I S E E C O N O M I Q U E 
E N U . R . S . S . 

C o m m e leurs compères occ i den taux les 
d i r igeants rév is ionnistes soviét iques sont a u x 
pr ises avec u n e cr ise de grande a m p l e u r qu i 
secoue l ' économie cap i ta l i s te de l ' U R S S . 

B i e n qu ' i l s enve loppent tou jours leurs 
ag issements du p lus épais mys tè re , les indi­
ca t i ons qu i t ransp i rent à t ravers la presse et 
les s ta t is t iques o f f i c ie l les sont dé jà é loquen ­
tes. E l l es font ressort i r que dans p lus ieurs 
branches de l ' indust r ie on cons ta te u n e baisse 
de la p r o d u c t i o n , l ' i ndus t r ie du b â t i m e n t 
no tammen t conna i t deg randes d i f f i cu l t és et . 
de l 'aveu général , la tendance de ce phénomè­
ne est à l 'aggravat ion. 

U n c o m m u n i q u é de l a d i rec t i on cent ra le 
de s ta t is t iques de l ' U R S S reconnaî t que. pour 
le p remie r t r imes t re 7 5 , «de nombreuses or­
ganisat ions de p roduc t i on et d 'ent repr ises 
n 'on t pas a c c o m p l i le devoir f i xé pour la pro­
d u c t i o n » . C o m m e n t a n t les s ta t is t iques des 
trois p remie rs m o i s de l 'année e n cou rs , la 
presse rév is ionn is te se pla int que les d i f f i cu l ­
tés dans le d o m a i n e de l ' indust r ie «ne sont 
pas é l im inées», et découvre que la ba isse de 
la p roduc t i on a t o u c h é sur tou t l ' indust r ie 
des m a c h i n e s ch im iques , l ' i ndus t r ie légère, 
l ' indust r ie du papier , ce l les des mach ines 
lou rdes , des matér iaux de cons t ruc t i on , etc. 

L a baisse de la p r o d u c t i o n s 'accompagne 
d ' un au t re phénomène t yp ique des c r i ses de 
l ' é conom ie cap i ta l i s te : la sous -exp lo i ta t i on 
des capacités de p r o d u c t i o n . C e p r o b l è m e est 
pa r t i cu l i è remen t a igu dans l ' Indust r ie s idérur­
g ique, c h i m i q u e , l ' i ndus t r ie d u pap ier . L e 
j ou rna l « T r o u d » reconna issa i t r écemment 
que «à la su i te de la sous -exp lo i ta t i on des ca­
pacités de p r o d u c t i o n , o n a p rodu i t l 'année 

dern ière , par rappor t à l 'année précédente : 
1,6 m i l l i ons de tonnes d 'engra is phosphatés 
en mo ins . 1 3 0 m i l l i ons de résines s y n t h é t i ­
ques et mat ières p last iques, pour 2 0 0 m i l l i ons 
de roub les de mo ins dans l ' indus t r ie du pa­
p ier .» 

D u fait de la sous-exp lo i ta t ion des us ines 
de ma té r iaux de cons t ruc t i on , l ' i ndus t r ie du 
bâ t imen t m a n q u e chaque année de 1 5 m i l ­
l ions de m 3 d ' a l imen ts pré fabr iqués. 

A la su i te d u c h a o s é c o n o m i q u e , de l a 
course des ent repr ises au prof i t m a x i m a l , les 
invest issements de cap i t aux s 'e f fec tuen t de 
man iè re ana rch ique . « T r o u d » reconnaî t que 
la l iste des ouvrages in te r rompus fau te de 
c a p i t a u x , augmente de f a ç o n a la rman te . 
Du ran t le premier t r imest re n 'ont pas é té 
accomp l i s les «plans» de 3 4 % des ouvrages 
de l ' indus t r ie des cons t ruc t i ons lourdes, de 
4 1 % des ouvrages de cons t ruc t i ons indust r ie l ­
les , de 8 2 % des ouvrages destinés à l 'agr icul ­
tu re . 

L a s i tua t ion est pa r t i cu l i è rement sévère 
dans le d o m a i n e des ouvrages s o c i a u x . L a 
presse sov ié t ique a révélé que le p lan semes­
t r ie l des c o n s t r u c t i o n s c o m m u n a l e s n 'a pas 
été accomp l i . . . . dans 1 3 Répub l iques sur 1 5 ! 

C e s que lques ind ica t ions permet ten t de 
juger n leur vra ie va leur les déc la ra t ions dé­
magogiques du K r e m l i n sur «les succès éco­
nomiques du pays» . E l l e s soulèvent un c o i n 
d u voi le qui c a m o u f f l e les d i f f i cu l t és dans 
lesquel les se débat l ' é conom ie de l ' U R S S , 
soum ise a u x lo is du cap i ta l i sme et lourde­
m e n t grevée par le poids d ' un budget mi l i ta i ­
re co lossa l et de la course a u x a r m e m e n t s dé­
ve loppée par les soc iaux- impér ia l is tes sovié­
t iques. 

OPEP 
L a con fé rence des P a y s p roduc teurs de 

pé t ro le réunie à V i e n n e v ient de fa i re con ­
naî t re sa déc is ion : le p r i x du pé t ro le à 
l ' expo r ta t i on augmentera de 1 0 %. Ce t t e 
mesure sera app l i cab le dés le 1er oc tob re . 
U n nouveau réa jus tement pour ra i t in ter­
venir au d é b u t de 1 9 7 6 . 

O n sa i t que des d i f f i cu l t és é ta ien t appa­
rues au se in de ce t te con fé rence . Un ce r ta in 
n o m b r e de p a y s , te ls l 'A lgé r ie , l ' I r a n , l ' I rak 
et la L y b l e souha i tan t une hausse d 'env i ron 
2 0 %, l ' A r a b i e Saoud i t e r e c o m m a n d a n t le 
«gel des p r i x» ou une faible hausse. L e s 
commen ta i r es ma lve i l l an ts n 'on t pas manqué 
de spécu ler , à ce t te o c c a s i o n , s u r un possible 

éc la tement de l ' O P E P . I l s en seron t u n e fo i s 
de p lus p o u r leurs f ra is . L ' u n i t é a préva lu . 

F o r d , b ien e n t e n d u , a c r ié à la catas­
t rophe , accusant ta déc is ion des pays expo r ­
ta teurs de pé t ro le d 'ê t re responsable de la 
re lance de l ' i n f l a t i on . L e s imp le énoncé des 
ch i f f r es o f f i c ie ls de son admin is t ra t i on suf ­
f isent à le r id icu l iser . E n un a n , du fa i t de 
l ' i n f la t ion sécrétée par les p a y s impér ia l is tes 
e t l 'é ros ion d u do l la r , les pays du t iers m o n ­
de e x p o r t a t e u r s de pé t ro le on t perdu des 
s o m m e s énormes. E n 18 mo is leur pouvo i r 
d 'achat a baissé de 4 0 % ; p o u r le seu l 
premier semest re de 1 9 7 5 l a hausse des 
produ i ts manu fac tu rés que le t iers m o n d e 
est con t ra in t d 'acheter a u x pays indust r ia­
lisés a é té de 2 8 , 5 % ! 

COMBAT POUR L'INDÉPENDANCE No 5 (août-septembre) E S T S O R T I . prix : 2,50 F 
A u sommaire de ce numéro : 
Pétrola russe i quel prix ! - A S I E : les peuples maîtres chez eux. - A N G O L A : pourquoi 

civile ? - C H I L I : la lutte continue - E S P A G N E : de l'heure des garrots à celle de la l iberté. 
TCHÉCOSLOVAQUIE : 7 ans d'occupation. 7 ans de lutte. 
En vent» au C I L A 88, rue Rébévat 75019 Paris, 
i la librairie Les Herbes sauvages 70, rue de Belleville 75020 Paris 

guerre 

Nouve l l e s 
brèves 

T U N I S I E : 
N O U V E L L E V A G U E DE P R O C E S P O L I T I Q U E S 

Une cinquantaine de militants marxistes-léninis­
tes du mouvement n Perspectives tunisiennes», pas­
sent en jugement ces jours-ci à Tunis. C'est la dou­
zième vague de procès expéditifs frappant des mil i­
tants de cette organisation révolutionnaire depuis 
1968. A la barre des accusés se trouvent des 
ouvriers, enseignants, étudiants dont le seul crime 
est en fait d'avoir exposé publiquement leurs opi­
nions poliliques. Ne voit-on pas figurer parmi les 
chefs d'accusation des arguments aussi ridicules 
que l'utilisation de machines à écrire et à ronéoter, 
la diffusion «présumée» de tracts, etc... ? 

Plusieurs d'entre eux ont déjà été lourdement 
condamnés antérieurement. Nombre de leurs cama­
rades remplissent les prisons et les bagnes du légi-
me bourguibiste. Pour tous c'est la persécution sys­
tématique, les arrestations arbitraires, la torture 
érigée en principe envers tous, hommes et lemmes. 

Le régime Bourguiba se trompe lourdement s'i l 
pense bâillonner ainsi la voix de son peuple dont 
ces militants ne seront que les porte-paroles. Si 
massive qu'elle soit la répression qu'i l développe ne 
pourra triompher de la longue lutte du peuple 
tunisien pour l'indépendance et la liberté. 

C H A L E U R E U S E R E N C O N T R E 
S I N O - V I E T N A M I E N N E 

Le président Mao Tsé-toung vient de rencontrer 
personnellement la délégation du gouvernement de 
la République démocratique du Vietnam qui séjour­
ne actuellement en Chine. Celle-ci est dirigée par le 
vice-premier ministre Le Ouan, membre du Bureau 
politique du Comité central du Parti des travail­
leurs du Vietnam. L'amilié révolutionnaire indéfec­
tible qui lie les deux peuples chinois et vietnamiens 
s'est exprimée avec beaucoup de chaleur au cours 
de cet entretien. 

T C H A D 
UN MOIS POUR DÉGUERPIR 
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A propos de «l'affaire Claustre», le ministre 
tchadien a très violemment crit iqué le gouverne­
ment français devant l'Assemblée générale de 
l 'ONU. I l a déclaré notamment, dénonçant le larga­
ge de matériel militaire aux rebelles toubous : Ma 
délégation pense que, s'agissant d'une affaire pure­
ment tchadienne, ce grand pays... porte atteinte à 
la souveraineté et à l'intégrité territoriale du Tchad. 
Nous dénonçons devant l'opinion internationale 
l'attitude de la France». De son côté l'agence de 
presse tchadienne réclame la révision des accords 
de coopération avec la France, et le Conseil militai­
re tchadien a accusé le gouvernement français 
d'avoir commis «un acte d'agression caractérisée» à 
l'égard du Tchad. 

Cette position à également reçu le ferme sou-
l ien de l 'OUA dénonçant l'ingérence permanente 
de fa France dans les affaires intérieures tchadien-
nes. 

En f in , dans la journée de samedi la radio de 
D'jamena annonçait que le Tchad «exige l'évacua­
tion, dans un délai d'un mois, de toutes les troupes 
françaises stationnées au Tchad». 



ENQUETES, REPORTAGES, DOCUMENTS... 

DANS L A F R A N C E E N T I E R E . . . 
D E S M I L L I E R S D E S I G N A T U R E S D E S O L I D A R I T É 

A V E C L E S C O M B A T T A N T S D U F R A P E T D E L ' E T A 

Notre journal a reçu de nombreuses motions de solidarité avec les com­
battants antifascistes rédigées par des sections syndicales d'entreprises. 

Citons entre autres la section CGT de la ODASS à Bordeaux, les sections 
CGT et C F D T de l'Union des caisses nationales de sécurité sociale à Paris, 
la section CGT des cheminots de ta gare de F os Coussoul, de la section 
de l'Essonne du Syndicat national du personnel de l'Education surveillée, 
des sections CGT et CFDT de l'ex O R T F , des sections CGT et C F D T de 
l'Union des assurances de Paris. 

Ces motions font toutes état de l'appartenance au F R A P et à l ' E T A des 
combattants assassinés, en dépit de l'opposition obstinée de responsables 
syndicaux révisionnistes. Ces derniers ont été isolés par la masse des syndi­
qués et par un certain nombre d'autres responsables syndicaux dont la pro­
testation n'a pas été arrêtée par le fait que trois des fusillés étaient membres 
du Parti communiste d'Espagne marxiste-léniniste (membres du F R A P ) . 

B O R D E A U X 

D è s l ' a n n o n c e d e l a s e n t e n c e b a r b a r e . . . 

D I J O N 

D è s v e n d r e d i s o i r . . . 

Dès vendred i so i r , a l ' annonce de l ' exécu t i on des c i n q mi l i tan ts 
révo lu t ionna i res espagnols , l ' U C F (m- l ) et l ' H u m a n i t é R o u g e , avec 
le sou t i en du P C M L F , appelèrent à une man i f es ta t i on con t re les 
c r imes fasc is tes. 

S a m e d i à 15h 3 0 , c 'est p lus d 'une cen ta ine de personnes, tra­
va i l l eu rs , jeunes mi l i tan ts espagnols, qu i répond i ren t à no t re 
appe l . A v e c e n tête un d rapeau du F R A P en berne, et les por t ra i ts 
des c i n q m a r t y r s espagnols , la man i fes ta t ion parcour t pendant 
presque d e u x heures, les rues pr inc ipa les de D i j o n , e n scandant 
«Franco fasc is te , assassin I » , «Giscard , Marcha is comp l i ces» , « L e 
peup le espagnol va incra». « N i F r a n c o , ni r o i , ni jun te , Répub l i que 
popu la i re ! » . U n e m inu te de s i lence tut observée avan t la d is lo­
c a t i o n . 

Co r respondan t 

Dijon : en tête de la manifestation fes portraits des cinq fusi/fés, 
et, derrière, les banderoles des formations marxistes-léninistes, 
UCF (m-l) et Humanité Rouge (Photo amateur Dijon}. 

R E N N E S 

U n m i l l i e r d e v a n t l e m o n u m e n t d e l a R é s i s t a n c e 

A 19 heures ce s o i r après 
l ' annonce que c i n q de nos ca­
marades espagnols sera ient 
exécu tés dema in m a t i n u n e ma­
n i fes ta t ion appelée depu i s la 
vei l le par le Comité de soutien 
à la lutte du peuple espagnol 
s 'es t tenue à R e n n e s . 

P lus d ' u n m i l l i e r de person­
nes ava lent r é p o n d u à l 'appel 
du c o m i t é de sou t i en . 

L a co lè re é ta i t grande parmi 
les m i l i t an ts ant i fasc is tes et les 
m o t s d 'ordre «Contre les 
crimes fascistes, violence popu­

laire», «A bas le fascisme, vive 
ta lutte révolutionnaire du peu­
ple espagnol» o n t été repr is 
avec d é t e r m i n a t i o n . 

L a man i f es ta t i on s 'es t arrê­
tée devant le m o n u m e n t a u x 
résistants et dépor tés o ù a été 
rappe lé le sac r i f i ce de 3 0 mi l i ­
t an ts an t i fasc is tes espagnols en 
1 9 4 4 . 

• A v a n t l a d is loca t ion de la 
man i f es ta t i on un appe l a été 
lancé pour con t i nue r le c o m b a t 
à l ' Image du peup le espagnol . 

Dès l'annonce de la sentence 
barbare, quelques militants se réu­
nissent vendredi dans le quartier 
espagnol avec une banderole «Fran­
co fasciste, assassin» et de nom­
breux drapeaux rouges. A 20b 30, 
nous sommes une dizaine. A l'aide 
d'un mégaphone, nous parcourons 
les cafés, entrons dans les restau­
rants populaires faisant chaque fois 
des prises de paroles. Quelques 
minutes plus tard, nous sommes 
presque une centaine. Partout aux 
tenêtres, aux balcons, des antifas­
cistes français et espagnols lèvent 
le poing, reprenant le mot d'ordre 
«Franco asesino». De vieilles fem­
mes espagnoles pleurent en bran­
dissant le poing. La colère surgit 
des masses des quartiers populai­
res. A 21 h, nous sommes 250 
et bientôt encore davantage. 

C'est alors que quelques révi­
sionnistes de l'UE«C» qui venaient 
de disperser leur «cortège» d'une 
trentaine d'individus deviennent 
blancs de rage et se mettent en 
queue de la manifestation anti­
fasciste. Mieux ! Ils profiteront 
de cette manifestation de colère 
des masses antîtascistes pour dépo­
ser, devant le consulat, une motion 
au commissaire responsable du ser­
vice d'ordre qui s'engage â la trans­
mettre au consul ! 

Oes camarades dénoncent aussi­
tôt ces manœuvres de récupération 
et de division des révisionnistes 
dont certains d'entre eux veulent 
en venir aux mains. Mais la lorce 
de la manifestation populaire anti­
fasciste est telle qu'ils n'osent pas. 
C'est alors que devant le consulat 
d'Espagne protégé par la police 
de Giscard, de nombreux anti-
lascistes appellent à une nuit de 

violence populaire contre 
cisme. 

tas-

C'est ainsi que dans la nuit, 
des antifascistes français et 
espagnols ont brisé la vitrine 
de la banque de Bilbao et envahi 
les quais de la gare Saint-Jean 
aux cris de «violence populaire 
contre le fascisme». Plus tard 
encore, Bordeaux était totalement 
quadrillé par la police de la bour­
geoisie. 

Samedi matin, on apprenait 
d'autre part que le comité de 
Parti de Bordeaux du PCMLF 
soutenait totalement ces justes 
actions populaires antifascistes et 
appelait à la manifestation du sa­
medi après-midi avec plusieurs 
autres organisations et notamment 
le comité Espagne libre, le Comité 
de soutien à la lutte des peuples 
d'Espagne, le F R A P . l 'HR, le PCR 
(m-l) . I l y avait longtemps que l'on 
n'avait vu cela à Bordeaux. 

5 000 personnes participèrent 
à cette manifestation de colère 
antifasciste. D'importantes forces 
de police postées devant le consu­
lat d'Espagne usèrent de la force 
pour tenter de dispersai la mani­
festation. Malgré diverses manœu­
vres trotskystes, les masses surent 
répondre comme il faut à cette 
provocation policière. 

La manifestation continua sa 
route vers le centre de la ville, 
brisa les vitres de la banque «po­
pulaire» d'Espagne et y mit le teu, 
détruisit en partie un autobus 
de bourgeois espagnols, brisa des 
vitres de l'agence Ibéria. 

Des incidents eurent lieu encore 
contre les lorces de police non loin 
des quartiers populaires où la mani­
festation se dispersa. 

P O U R L ' H I S T O I R E . . . 

Avec un retard dont nous 
nous excusons, nous publions 
ci-après le texte rédigé quel­
ques minutes avant la charge 
des forces de répression devant 
l'ambassade d'Espagne fascis­
te. Ce texte reçut l'accord des 
organisation suivantes : FRAP, 
HR, PCR (m-l), UCF (ml) : 

tt Au peuple de Paris I 
A l'aube de ce samedi, 

cinq des meilleurs fils de l'Es­
pagne, militantsdu FRAP et de 
l'ETA, risquent d'être assassi­
nés par Franco. 

»Avec le FRAP nous atten­
dons en face de l'ambassade 

d'Espagne, rue de la Trérnoil-
le jusqu'au matin de ce samedi. 

«Nous appelons la popula­
tion antifasciste de Paris à nous 
y rejoindre dès les premières 
heures de la matinée. 

»Si nos frères sont assas­
sinés, Paris fera voir ce que 
sont ses colères. Paris de fa 
libération, il faut te dresser 
contre les assassins fascistes h 

3 heures du matin 

R e p r i s par l 'agence F r a n c e -
Presse , cet appel a été men­
t i o n n é par p lus ieurs j o u r n a u x . 
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FRONT CULTUREL 
POESIE POPULAIRE SPONTANEE 

Hommage aux cinq 
martyrs d 'Espagne 

Dans notre courrier.. . de nombreux poèmes, signés ou non, chants 
spontanés de la colère, hymnes è la vengeance, certitudes des victoires 
a venir. E n voici quelques-uns 

Vous qui pour la liberté aile/ demain 
mourrir 

Vous qui dé|â aies morts sous le joug 
du franquisme 

La voix du peuple entier criera 
bientôt vengeance 

Et votre mémoire toujours sera 
présente dans une Espagne libie 

Quant A vous qui, périsse/ sous la 
torture dans les geôles de Franco 

La lutte continue et riche de vos 
exemples 

Le peuple viendra très bientôt 
ouvrir les larges grilles 

Pour vous montrer une Espagne 
libérée 

Un peuple qui respire 
Une Espagne socialiste à construire. 

26 septembre 22 heures 
Mika Cherbourg 

Sur la table du service da garde 
de nuit de nos locaux, nous avons 
trouvé un brouillon de poème sans 
douta écrd pendant la nuit par l'un 
des camarades de faction Voici les 
quelques lignes que nous avons pu 
reconstituer : 

C e matin c i n q camarades sont 
tombés 

Sous la dictature fasciste 
Pour que vive demain l 'Espagne 

socialiste 
C inq camarades ont tait don 

de leurs vies 
A l'idéal libérateur de leur Parti 
A u peuple d'Espagne 
Dont ils sont les dignes fils 
C'est le flot vivant du peuple 
Qui crie vengeance 
Mort à F r a n c o 
Mort au fascisme 
Pour nous ces camarades ne 

sont pas morts 
Ils vivent ils vivront toujours 
Dans la haine du franquisme 
Dans la haine du fascisme 
Par l 'exemple de leurs sacrifices... 

Fermés, 
F.t levés furent leurs poings 
Quand ils luttaient. 
Puissante, 
Et éclatante étaient leurs voix 
Quand ils criaient 
*A bas te fascisme». 

*•*•*• 
// y a des mots qu'on aime 
Des mots qui disent liberté. 
Courage, espérance. 
Il y a des noms et des noms 
Qui veulent vengeance 
Des noms comme Baena 
Otaegui, Chivite... 

Fermés 
Kt serrés furent les poings 
Des opprimés qui tombèrent 
Sous les halles fascistes 
Rouge 
Rouge sera te drapeau 
Du peuple 
Marchant vers la Liberté. 

UnJCML du l.tème 
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C E S O N T N O S F R E R E S 

Ce sont nos frères que le 
fascisme a assassiné '. 

Quand le jour s'est levé 
Sur Madrid. Burgos et Barcelone 
Ils ont été fusillés. 

L a tête haute ils se sont avancés. 
Fiers du combat qu'i ls ont mené, 
Dignes comme leur peuple 

bien-aimé. 
On dit que même ils ont chanté. 

F a c e aux bourreaux ils n'étaient 
pas seuls, 

L e creur de l 'Espagne battait 
pour eux. 

L e s peuples de la terre étaient 
avec eux, 

E l la douleur et la colère 
éclataient pour eux. 

T o i José et toi Angel et toi 
R a m o n et toi Juan 

E t toi José, ils vous ont 
assassinés 

Mais c'est a jamais que vous 
vivre/ 

C a r les peuples vous feront 
immortels. 

Vos noms chantent l'avenir 
Et brilleront comme des 

diamants 
Dans l'Espagne libérée 
Qui , par les armes. Vous aura 

wngét. 

(Non signé) 

LENINE E 
OCTOBRE 191 

18) Ensui te , Lénine a dit avec émotion : «La majorité est au 
lourd hui avec nous. L a situation politique est tout à fait mûre pour 
la prise du pouvoir.» Lénine a réfuté fortement les propos absurdes 
des traîtres en indiquant : «Attendre jusqu'à l'Assemblée constituante 
qui, chose évidente, ne sera pas pour nous, est impensable, car cela 
signifu! aggraver nos difficultés.» 

19) Vassil i qui se trouve en dehors de la réunion a entendu claire­
ment la voix résolue et vigoureuse de Lénine. Un garde s'approche et 
lui demande «Pourquoi la réunion dure te l le aussi longtemps ?a 
Vassil i lui répond : «On est maintenant en train de décider d'une 
question d'ordre mondial, et toi . tu te soucies de la durée de cette 
réunion ?n 

20) A cet instant, une troupe de cavaliers en patrouille passe dans 
la rue. Vassili descend l'escalier jusqu'en bas et échange un regard 
avec un autre garde. Ils suivent de leuri regards vigilants la disparition 
des cavaliers. 



L e s achats de céréales par l ' U . R . S . S . 
UN A C C E L E R A T E U R DE L A C R I S E 

L a crise économique que connaît 
notre pays comme les autres paya 
capitalistes et nec-capitaliste s révision-
nlstei, est due à l'exacerbât ion dei 
contradictions internes dt ce mode 
de production, qui aboutit â la sur­
production et é la mévente, à l'infla­
tion et BU chômage. 

Cependant, si les facteurs inter­
nes représentent la cause fondamen­
tale, les facteur» externes sont des 
excitants de U crise dons chaque 
pays c'est prtcipalement l'inter­
vention des deux superpuissances sur 
U marché international qui, en impo­
sant leur rapport de force sur les 
auues pays, tentent par ; . même de 
réduire les effets de la crise choz elles. 

S i nous revenons sur ce sujet, c'est 
que nous avons, oes derniers temps 
encore, un exemple concret, d'autant 
plus intéressant qu'i l concerne l'acti­
vité impérialiste du révisionnisme 
soviétique sur le marché mondial, en 

ayant pour point de départ les céréa­
les et l'or. 

L ' U R S S depuis la restauration du 
capitalisme s'avère incapable de déve­
lopper sa production céréalière. Elle 
n'est pas capable de remplir ses enga­
gements viS'à-vU des pays sous sa 
domination économique et militaire 
(voir l 'HR du 2S septembre 75 ) . 

Les achats de 16,5 millions de 
tonnes ne lui suffisent pas. et elle 
poursuit diverses tractations pou: en 
acheter encore 10 millions. Cette 
quantité, avec la récolte de cette 
année, n'est disponible qu'aux USA 
qui ont eu cette année une récolte 
importante à côte des mauvaises 
récoltes européennes. Et pour l'ache­
ter l 'URSS i un besoin urgent de 
devises, qu'elle n'a pas pour le mo­
ment, pour payer les 3 milliards de 
dollars nécessaires. 

Mais si l 'URSS n'a pas de devises, 
par contre elle possède de grandes 
réserves d'or. 

C'est pourquoi on vient d'appren­
dre que cette superpuissance vient 
d'écouler près de 150 tonnes de ce 
métal sur le marché par des voies 
parallèles n'ayant pas accès officiel­
lement au marché monétaire interna­
tional. S i bien que dans les milieux 
monopolistes occidentaux on est 
convaincu que oes tractations ne sont 
pas du tout étrangères à la chute des 
cours de l'or ces dernières «emaines : 
chute qui a largement activée la spé 
culatîon financière sur le marche 
monétaire et est liée â la montée du 
dollar. 

Mais ce n'est pas tout. L e révision-
nisme soviétique malgré ces impor­
tantes ventes de métal ne disposera 
pas suffisamment de devises, il devra 
emprunter près d'un milliard de dol­
lars. Les préteurs sereni exigeants 
naturellement suivant la bonne logi­
que du profit et augmenteront les 
taux d'intérêts. 

S i l'on ajoute à tout cela la hausse 
générale du prix des céréales et des 

denrées alimentaires industrielles, on 
a fait le tour de la question : le révi­
sionnisme soviétique incapable de ré­
soudre la crise qui le ronge accélère, 
par ses tentatives de sauvetage, la cri­
se sur le plan mondial. Comme l'ont 
souligné divers organes de presse 
bourgeoise d'occident, l ' U R S S est 
un économiquement faible déguisé en 
superpuissance militaire. 

Ainsi , non seulement ce sont le* 
peuples soviétiques qui supportent 
le poids de la crise agricole en U R S S , 
mais les révisionniste* russes, en bons 
impérialistes qu'ils sont, agissent de 
telle sorte que beaucoup de peuple* 
du monde en souffriront. 

Aux U S A par exemple le prix des 
céréales a déjà augmenté de 40 % 
depuis mai dernier du fait de ces 
achats. Et le prix des céréales améri­
caines influence largement les cours 
mondiaux, d'où des répercussions 
dans notre pays, qui seront un fac­
teurs extérieur accélérant la crise 
générale du capitalisme en France. 

Un point d ' h i s t o i r e : 29 Septembre 1938 
L A C A P I T U L A T I O N DE M U N I C H 

Dans le précédent a r t i c le - en d a l c du 23 septembre - nous avo.._ 
déve loppé sur les événements, no tamment de Godesbe rg . qu i amenè­
rent les bourgeois ies br i tann ique et f rançaise à cap i tu ler devut i i l 'ex­
pans ionn isme h i t l é r ien . L e sommet de ce t te cap i tu la t i on sera Mun ich , 
don t nous par le rons dans le présent a r t i c le . 

ni 

Après la p remiè re cap i tu la ­
t ion b r i tann ique lors de la ren­
c o n t r e de Godesberg en A l l ema­
gne en t re C h a m b e r l a i n et H i t l e r , 
l ' a f fo lement des classes domi ­
nan tes tant en Grande-Bre tagne 
q u ' e n F r a n c e va a l le r grandis­
sant . 

P lus c e s bourgeois ies baissent 
les bras devant les ex igences des 
hi t léro- fascistes, p lus c e u x - c i ren­
fo rcen t leurs press ions et se pré­
parent à l 'agression. Jusqu'à l'af­
fa i re tchécoslovaque la tac t ique 
e m p l o y é e par les Impér ia l is tes 
a l l emands a consisté à prendre 
ses proies de l ' I n té r ieu r de façon 
«pac i f i que» en u t i l i sant les con ­
t rad i c t i ons des classes et les 
c o n t r a d i c t i o n s nat ionales ex is­
tant dans les ter r i to i res c o m m e 
la S a r r e , et dans les pays c o m m e 
l 'Au t r i che . 

Au retour de Munich Chamber­
lain déclare : «C'est la pa ix pour 
no t re époque .» 

Mais en Tchécos lovaqu ie , H i t ­
ler se heur te à u n e bourgeois ie 
prête à résister a u x vo lon tés 
hégémon iques de l ' Impér ia l i sme 
al lemand. S e u l e m e n t , ce t te bour­
geoisie comp tan t p r i nc ipa lemen t 
sur des pu issances c o m m e la 
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Grande -B re tagne e l la F r a n c e 
p o u r sa défense, tou te la ques­
t ion sera l 'a t t i tude de c e s deux , 
pays en cas d ' i nvas ion de la 
Tchécos lovaqu ie . 

Or c e s d e u x pu issances soute­
na ient de peti ts pays d ' K u r o p e 
cent ra le en ra ison d ' i n té rê t s s t r a ­
tégiques. E l l es sont en réa l i té 
prêtes à lâcher du ter ra in l à , 
p o u r v u que les naz is ne revend i ­
q u e n t pas un nouveau partage 
des emp i res c o l o n i a u x et en par­
t i cu l i e r des r ichesses pét ro l ières 
du Moyen-Or ien t . Mais H i t l e r ne 
chassai t pas p lus ieurs lièvres à l a 
f o i s - du mo ins pas tou t de 
su i te — il progressait pas à pas. I l 
v ise la Tchécos lovaqu ie , poursui t 
le t rava i l d ' i n t o x i c a t i o n et se pré­
pare à déclencher l 'agression 
con t re la Tchécos lovaqu ie . 

L e l endema in de la r encon t re 
de Godesbe rg , la tens ion en 
E u r o p e appara i t au grand j o u r et 
les d iv is ions au sein desc lassesdo-
m inan tes en Grande-Bre tagne et 
en F r a n c e provoquent leur a f fo­
lement . L e 2 4 sep tembre , le gou­
ve rnement f rançais mob i l i se les 
réservistes. L e l endema in à L o n ­
d res . Da lad ie r rencon t re C h a m ­
ber la in . 

U n seu l mot rev iendra dans la 
masse des j o u r n a u x bourgeois : 
la négoc ia t i on avec les naz is . I l 
y au ra b ien sûr des nuances , c a r 
les fasc is tes f rançais a t taquent 
le Par t i commun i s t e qu i appe l le 
à la v ig i lance devan t les prépara­
t i fs de guerre des h i t lé r iens , e t 
van ten t a longueur de co lonnes 
les « d e w i de paix de A i Hitler». 

L a bourgeois ie française et bri­
tann ique es t divisée quant à l 'at­
t i tude à adopter face a u x ex igen­
c e s tou jours p lus impor tan tes 
des naz i s : ou b ien répondre par 

Mars 1939 : invasion de la Tchécoslovaquie par les hordes nazies. 

l a fo rce , ou bien «négocient. L e 
2 7 sep tembre C h a m b e r l a i n décla­
rera à l a radio «Quelle que soit 
notre sympathie pour une petite 
nation qui se trouve aux prises 
avec un grand et puissant voisin, 
nous rte saurions nous engager en 
toute circonstance à entraîner 
l'empire britannique dans la 
guerre pour celle petite nation. 
Si nous avions à nous battre, ce 
devrait être pour des causes plus 
importantes.» 

L a l igne de M u n i c h est t racée. 
L o r s q u e le 2 9 sep tembre 1 9 3 8 se 
rencon t re ron t à M u n i c h en A l le ­
magne les représentants des qua­
t re impér ia l i smes : a l l e m a n d , i ta ­
l i e n , b r i tann ique et f rançais , ces 
d e u x de rn ie rs lâcheront leur a l l ié 
tchécos lovaque en espérant ras­
sas ier les hi t léro-fasclstes. 

«La paix est sauvée" te l est 
le mot d 'o rd re de la 1 ourgeo i« ' f 
L é o n B l u m , d i r igea. e la 
(soc ia l -démocrate) d é c l a r e u le 
j ou r même : «On commettrait 

L'HUMANITÉ 

une grave erreur si l'on contra­
riait en quoi que ce fut cet espoir 
el cette, joie qui sont en eux-
méme une puissance de paix.» 

L a s ignature des a c c o r d s se­
ron t une vér i tab le c a p i t u l a t i o n 
devant les ex igences des impé r i a ­
l is tes a l l emands : tous les terr i ­
to i res revendiqués lu i se ron t ac­
cordés et devront ê t r e évacués 
a v a n t le 1 0 oc tob re . O n le s a i t , 
H i t l e r n e t iendra a u c u n e m e n t 
c o m p t e de c e ch i f f on de pap ier , 
e t s i x m o i s p lus t a rd , i l envah i ra 
la t o t a l i t é de la Tchécos lovaqu ie . 

G a b r i e l Pér i , d i r igeant du Par­
t i c o m m u n i s t e , déclarera e n s ' a -
dressant à la bourgeois ie f ran ­
çaise : «Les fascistes ont repris 
courage quand Us ont vu Cham­
berlain se précipiter au devant 
d'Hitler ; ils ont compris que vos 
mesures militaires n'étaient que 
la couverture d'une rédltion déjà 
décidée. Les forces de guerre 
l'ont emporté quand vous avez 
choisi de vous rendre à Munich». 
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V la vie d'un parti 

POUR UN P A R T I 
MARXISTE-LÉNINISTE 
UNIQUE E N F R A N C E 

L ' a r t i c l e impor tant «Pour un 
Pa r t i ma rx i s te lén in is te un ique» 
signe du camarade J a c q u e s J u r -
quet et p u b l i é e n ju i l let dans le 
N o 313 du quo t id ien est sor t i en 
t rac t . 

B e a u c o u p de mi l i tan ts pol i t i ­
ques, syndical is te», beaucoup de 
lecteurs nous le réc lament depuis 
septembre. . . E t en ef fe t , l 'a t t i tu­
de de f o n d qu ' i l déve loppe a ta i t 
lever un grand espoir chez tous 
c e u x qu i veu lent s incèrement fai­
re la r é v o l u t i o n et éd i f ier le par t i 
un ique de la c lasse ouvr iè re . 

Nous le voyons, un courant 
irrésistible pour l 'unification des 
marxistes-léninistes est en mar 
che , pour y contribuer, taire 
connartre L A R G E M E N T notre 
position par une diffusion mas­
s ive du texte du camarade Jur 
quet ne peut qu'agrandir et 
consolider c e courant vers l'uni­
té. 

Chacun peut se procurer ce 
tract en s'adressant à l'adminis­
tration d u journal . 

T o u j o u r s pour appuye r la 
campagne déve loppée par les 
Ed i t i ons d u Cen tena i re sur le 
t hème «Connaissez-vous la 
C h i n e ? » . l ' a f f i che c i -dessus 
est un bon ou t i l . 

B i e n placée dans les l ieux pu ­
b l ics , et dans les co l lec t i v i tés , 
écoles, f oye rs , ma isons de jeunes , 
cen t res soc iaux ou cu l tu re l s , une 
seule a f f i che peut faire eonnaf 
t re les pér iod iques c h i n o i s et 
donner l ' idée de l ' abonnement . 

Met t re u n e a f f i che sur son 
l ieu de t rava i l , dans u n e l ib ra i r ie , 
ou dans u n e ma ison de jeunes d u 
quar t ie r , c 'est un geste s imp le . . . 
et e t f i cace . 

O n peut se procurer ces a f f i ­
ches c o m m e les bu l le t ins d 'abon­
nement aux pér iod iques c h i n o i s 

m 
C O N N A I S S E Z V O U S L A 

CHINE&t 
EKIN 
' ' i tMt fn t 

L»C'--»-

iroeaftii-vous 
AUX 

OfWOT 

aux Edi t ions d u Centenaire -
24 , rue Phil ippe de Girard -
7 5 0 1 0 Paris - téléphone 
202 87 0 5 . 

E C O U T E Z L E S R A D I O S 

R É V O L U T I O N N A I R E S 

R A D I O T I R A N A 

Heures de Paris Long, d 'onde en m. 

6 h 

16 h 

17 h . . . . sur 3 1 et 4 2 m , 

19 h 

2 1 h 

22 h sur 3 1 , 4 2 et 215 m 

23 h 3 0 sur 31 et 41 m. 
R A D I O P E K I N 

Heures de P a r u Long, d'onde en m. 

19h 30 - 20h 3 0 sur 45 .7 ; 42 ,5 

20h 30 - 21h 3 0 sur 45 .7 ; 42 ,5 

2 1 h 30 - 22h 30 sur 42 .5 ; 45 .7 

22h 3 0 - 23h 30 sur 42 ,7 ; 42 .4 ; 4 5 . 9 . 

-Que chaque lecteur-
fasse un abonnement 

au quotidien 
Que chaque lec teur fasse un 

i i h o n n r m c n i au quo t i d i en ! 
C'est là un object i f c lair et 
s imp le . E t tout à fait réalisable 
que nous p o u v o n s nous f i x e r . 

Pou rquo i un tel ob jec t i f ? 
Pour tout d i re , et dans la 

pér iode ac tue l le , l ' abonnement 
p ro f i l e au j o u r n a l et a u lec teur . 

l u tournai ? C a r i l assure 
des rentrées f inanc ières qu i per­
met tent une gest ion p lan i f i ée i 
l ' avance. Un for t cont ingent 
d 'abonnemen ts est un n o y a u 
i n l i de qu i assure une régular i ­
té appréc iab le de d i f f us ion . O n 
sait o ù l 'un va et une te l le assu­
rance est nécessaire: F a i r e un 
quo t id ien n'est pas une m ince 
a f fa i re , nos lec teurs régul iers 
le savent . L e s abonnemen ts 
nous a ident à assurer nos arr iè­
res sur le p lan f i nanc ie r . C 'es t 
,n M un gage de c o n f i a n c e pol i­
t ique. A ce doub le t i t re , s abon­
ner c'est soutenir te journal. 

Pour vous lecteurs, l 'abon­
nement esl une bonne f o r m u l e 
A c t u e l l e m e n t , le quo t id ien 
n cs\ pas encore présent dans 
les k iosques ; par a i l leurs l 'ap­

prov is ionnement par un point 
de vente mi l i tant ou par un 
mi l i tant OODMJI i név i tab lement 
des aléas L ' a b o n n e m e n t , par 
con t re t issure la régular i té pour 
c h a c u n , et décharge d 'au tan t 
les m i l i tan ts qu i par fo is font 
«le f a c t e u r - pour assurer l 'a r r i ­
vée quo t i d ienne d u tou rna i 
cher les sympa th i san ts . 

V o i l é les avantages de l 'a ­
b o n n e m e n t au quo t i d i en : p ré­
sence régul ière et p lan i f i ée du 
tou rna i , donc de nos idées, de 
notre po int de vue sur les évé­
nements , de nos p ropos i t ions 
d ' a c t i o n auprès des t rava i l l eu rs , 
p roches o u mo ins p roches . C 'es t 
une ques t i on po l i t ique — et 
non techn ique - d ' u n e grande 
impo r tance . V o i l à pourquo i 
c h a c u n qu i veut nous aider 
do i t - i l prendre e n cons idé ra t i on 
ce t te q u e i l i o n de l ' abonnement 

Nous rev iendrons là-dessus 
dans les p rocha ins n u m é r o s . 
Mais dé jà , camarades e l amis 
ave r - vous de* expér iences posi­
t ives ou négatives d 'abonne­
ment ? f a i t es -nous les savotr . 

P A R M I L E S I N I T I A T I V E S P O U R L ' E S P A G N E 

F P ! PCMLF 

aMBHâDâVâwHBBH 

Aucune activité n'est à négliger pour d'Es­
pagne. Tel le bombage. 

Nous avons reçu la photographie ci dessus qui manifeste le sou­
tien internationaliste à la lutte du peuple espagnol apporté par le 
Paru communiste marxiste-léniniste de France (PCMLF/ que la bour­
geoisie a interdit en juin 1968, mais qui poursuit clandestinement le 
combat... Une preuve parmi d'autres... 

B U L L E T I N D ' A B O N N E M E N T 
( E C R I R E E N M A J U S C U L E S L A T O T A L I T E Dt' B U L L E T I N ) 

NOM z...~ _ _ 
PRENOM u _ . . ' . . . .a . ; „ „ 

A D R E S S E L „ „ . ™ „ _ 
Pli ouvert 

1 mou 
3 mon 
e m o u 

n 32 r 
• te r 
O I t O P 
• 300 F 

Pli Irrtfie 
O eo F 
O ISO F 
O 360 F 
• 500 F 
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A PARIS AGRESSION DU P"C"F 
CONTRE LE FRAP ET L'ETA 

Les flics social-fascistes tentent vainement de s'emparer du drapeau 
du FRAP. 

I l é t a i t 17 heures c e l u n d i . 
Des mi l l ie rs de personnes se d i ­
r igeaient vers la p lace de la Ré­
pub l i que pour man i fes te r leur 
ha ine de F r a n c o - l e sang lant et 
rendre hommage a u x 5 mar t y r s 
d u F R A P et de l ' E T A . L e d ra ­
peau basque é ta i t dép loyé , p o r t é 
par des mi l i tan ts de l ' E T A . I l 
se dir igeai t vers l a tê te de la ma-
n i fes ta t ion . I l é ta i t no rma l que 
l ' E T A et le F R A P soient en t ê te 
de l a man i fes ta t ion c a r les fusi l ­
lés appar tena ien t à c e s d e u x 
organ isa t ions . D 'un seu l c o u p 
o n en tend c r i e r : «Service d'or­
dre ! » , «Service d 'o rd re ' » . 
C ' e s t u n responsable du S O du 
P « C » F qu i appe l le ses h o m m e s 
de ma ins . I l s en touren t les m i l i ­
t an ts de l ' E T A . I l s veu lent les 

(Suite de fa page 1) 

L'histoire de l 'URSS témoigne 
qu'un grand pays socialiste devient 
immanquablement une superpuissan­
ce, un pays social-impérialiste, si le 
révisionnisme parvient è s'empa­
rer du pouvoir et à restaurer le 
capitalisme. 

C'est pourquoi, sous la conduite 
du Parti communiste chinois et du 
président Mao Tsé-toung, le peuple 
chinois tout entier poursuit la lutte 
contre les idées des anciens et des 
nouveaux bourgeois, travaille sans 
relâche à réduire la différence entre 
ouvriers et paysans, entre villes et 
campagnes, antre travail manuel et 
intellectuel, à hausser ,a compréhen­
sion du véritable marxisme-léninisme. 

Après la Grande Révolution cul­
turelle prolétarienne, puis le mou­
vement de critique de L in Piao et 
Confueius, un vaste mouvement 
d'étude de la théorie de la dictature 
du prolétariat gagne aujourd'hui tout 
la pays. Il vise è élever le niveau de 
conscience des massas, à combattre 
at prévenir le révisionnisme. 

I l est la garantie que la Chine 
socialiste ne changera jamais de 
nature, qu'elle avancera dans la voie 
de la révolution prolétarienne en se 
tenant toujours fermement aux cotés 
des peuples et des nations opprimés 
dans le monde, 
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empêcher de se p lacer e n tète 
d u cor tège. L e s . m i l i t an ts bas­
ques protestent e t veulent pour­
su iv re leur c h e m i n . «C'est une 
honte» d isent- i ls . C 'es t a lors 
q u ' i l s sont f rappés par les f l ics 
révis ionnistes. A l o r s l a * co lè re 
de n o m b r e u x ant i fasc is tes éc la te . 
E n Espagne , F r a n c o assassine les 
mi l i tan ts de l ' E T A , à Pa r i s i ls 
son l agressés par les h o m m e s de 
main d u P«C»F. «Fascistes !» 
c 'est là c e que p roc lament des 
centa ines de personnes. C ' e s t là 
le seu l qua l i t a t i f qu i conv ienne 
à c e s ind iv idus . L e mot v ient 
t ou t na ture l lemen* à la bouche . 
C e sont en e f fe t des fascistes. 
N o m b r e u x s o n t c e u x qu i com­
p rennen t a lors que les dir igeants 
révis ionnistes che rchen t à e x ­
p lo i te r les sen t imen ts an t i fas ­
c i s tes de notre peuple ' p o u r 
imposer leur propre fasc isme. 
Des t rava i l leurs , écœurés, dééhi-
rent leur ca r te de la C G T . L e s 
mi l i tan ts de l ' E T A accusent : 
« V o u s n'avez rien fait pour em­
pêcher • les' assassinats !», L a 
C F D T ' ; . le P S U , le P S s o n t I n fo r , 
mes de ce qu i se passe e t . inter­
v iennen t auprès des d i r igeants 
d u . . P « C » F p o u r ex iger que le 

F R A P et l ' E T A so ien t en tè te . 
L e s d i r igeants révisoltnlstes s o n t 
ob l igés dr- céder en p a r o l e s . ' L e 
drapeau basque s ' ins ta l le a lors e n 
! .-i i' Mais le serv ice d 'ordre so­
c ia l - fasc is te in te rd i t p a r la f o r ce 
a u x gens qu i app laud issent le 
d rapeau basque de se p lacer 
der r iè re lu i . 

O n voi t a lo rs apparaî t re le 
g lo r ieux d rapeau du F R A P , le 
d rapeau de l a R é p u b l i q u e espa­
gnole f r appé des qua t re le t t res 
du F R A P . I l s ' avance vers la 
t é te du cor tège. Auss i t ô t , le 
serv ice d 'o rd re du P « C » F s e jet te 
s u r les m i l i t an ts d u F R A P pour 
les empêcher de passer et pour 
a r rache r le d rapeau p o u r leque l 
3 m a r t y r s on t été fusi l lés. Mais 
des centa ines de personnes se 
s o n t rassemblés a u t o u r du dra­
peau pour le d é f e n d r e . L e * 
ma ins se se r ren t a u t o u r de lu i 
pour q u ' i l con t i nue à f lo t ter . 
L e s mi l i tan ts de l ' E T A veu len t 
a lo rs re jo indre le F R A P et i l s 
sont de nouveau agressés par les 
h o m m e s de m a i n d u P«C* F . 

L e s mots d 'ordre éc la tent : 
«FRAP ' FRAP > FRAP ! 
Guerre populaire '.», «A bas 
te fascisme et le social-fascis­
me h. L e s nerv is soc iaux -
fasc is tes f rappent les m i l i t an ts 
du F R A P et les an t i fasc is tes ma is 
i ls ne peuvent empêche r un 
cor tège de se f o rmer der r iè re 
le d rapeau d u F R A P . I l s le 
pourchassent et l 'agressent , font 
un barrage qu i sera débordé . 
Dans les rues vo is ines de l 'ave­
n u e , le d rapeau f lo t te e t des 
cen ta ines d 'an t i fasc is tes le su i ­
vent e n couran t p o u r a r r i ve r 
en té te du cor tège. L e S O révi­
s ionn is te ne peut empêcher que 
des centa ines de marx is tes- lén i ­
n i s tes , c o m m e l ' é ta ien t les 3 fu ­
si l lés du P C E ( m - l ) , e t d 'an t i fas­
c i s tes p rennen t p lace a u début 
de la man i f es ta t i on a v e c les m i ­
l i tan ts d u F R A P et leur d rapeau . 
Pa rm i c e s m i l i t an ts , nos c a m a ­
rades J u r q u e t , D ruesnes , B u r -

nand , de n o m b r e u x m i l i t an ts du 
P C M L F , d ' H R , du P C R ( m - l ) et 
d ' au t res groupes marx is tes- lén i ­
nistes. 

L e s f l i cs d u P « C » F c o n t i ­
nuen t à a t taquer le cor tège q u i 
s'est f o r m é . I l s agressent avec 
la p lus grande sauvager ie , c o m m e 
les C R S d e u x j o u r s p lus t ô t , 
des an t i fasc is tes isolés s u r les 
t ro t to i rs . L e visage h i d e u x du 
rév is ionnisme appara î t . C ' e s t 
ce lu i du fasc isme. Ma i s der r iè re 
le drapeau du F R A P , les rangs 
s o n t sol ides e t le cor tège c o n t i ­
nue à avancer vers l a Bas t i l l e . 
L à , un barrage du serv ice d 'o rd re 
du P « C » F veut l ' empêcher de 
poursu ivre . Mais i l dev ra céder 
le passage c a r uil ne fait pas 
le poids» c o m m e ont d i t . L e s 
m o t s d 'ordre se succèdent : «Ni 
Franco, ni roi, ni junte : Répu­
blique populaire !», «Franco 
fascisle, assassin !», «A bas le 
fascisme el le social-fascisme .'» 

S u r la p lace , le co r tège se 
dir ige vers les 5 por t ra i t s de n o s 
frères assassinés. Un camarade 
prend a lo rs la paro le pour appe­
ler à une m i n u t e de s i l ence , 
poings levés, en h o m m a g e a u x 
mar t y r s de l ' E T A et d u F R A P , 
les o rgan isa t ions que les fasc is­
tes qu i d i r igent le P « C » F ont 
v o u l u , p a r la v i o lence , empêcher 
d ' ê t r e en téte de la mani fes ta­
t i on . Puis s o n t lancés les m o t s 
d 'ordre ; «Mort à Franco, mort 
au fascisme I», «Gloire à nos 
camarades !», «L'internationale» 
es t chan tée , p le ine de tou t s o n 
sens. 

Après la d i spe rs ion , des cen ­
ta ines de personnes pa r t i c ipen t 
à des groupes de d iscuss ion 
s u r l a p lace. L ' i n d i g n a t i o n - e t l a 
co lè re gagnent des m i l l i e rs de 
personnes qu i a p p r e n n e n t les 
agressions c o m m i s e s par les 
v o y o u s fasc is tes de Marcha is 
con t re l ' E T A e t le F R A P . . 

Le cortège internationaliste et antifasciste du FRAP parvient à la Bastille en tête du défilé. 
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